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Fumons le bon tabac de chez-nous

Veuillez m’envoyer votre livre gratis—

Lisez le Bulletin de la Ferme
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Plus de 200,000 cultivateurs 
ont reçu notre livre, gratis, 
et d’après les informations 
contenues dedans ont mo­
dernisé leurs fermes et ont augmen­
té leurs profits. •

Des solages de granges, des planchers d’étables, 
des silos, des caveaux des poulaillers, des auges et des trot­
toirs en béton sont facilement et économiquement construits 
et sont à la fois permanents; à l’épreuve du feu et de la vermine et ne 
requièrent ni peinture ni réparations.

Ecrivez aujourd’hui pour ce livre Gratis. Mettez votre nom sur le 
coupon ci-dessous et envoyez-le par la malle. Le livre est Gratis.
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WINDSOR

LE PLUS PUR 
ET LE MEILLEUR

pour le FROMAGE 
" BEURRE 

" la TABLE 
" CUISINE 

ET POUR TOUT

LE BETON 
CANADA CIMENT 
EST PERMANENT
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POUR VOS
PELLETERIES 

VERTES
Vendez vos peaux à une maison dont la 
réputation et la solvabii" 6 sont recon­
nues de tous les Canadiens français— 
Mettez-vous à l’abri de toute perte 
possible.
Envoycz-nous vos pelleteries vertes dès 

aujourd'hui, par poste ou par "express' 
et nous vous donnerons les plus hauts 
prix du marché.
Rats musqués du printemps. Vi- 
sons. Martre*, Carters et Renards 
reuges.
si vous désirez de plus amples rensei- 
gnements. n’hésitez pas à nous écrire. 

CHARLES DESJARDINS
& Cie Limitée

La plu* Importante maison de 
fourrures au pays

180 rue St-Denis, Montréal.
Dépt. P.

Canada Cernent Company Limited 
3007 Bâtisse Canada Cernent

Carré Phillips Montréal
Bureaux de vente à

Montréal Toronto Winnipeg Calgary
Le Cimen. "Canada" est en vente par­
tout par plus de 2.000 marchands dis­
tribués dans les villes et villages du 
Canada. Si vous ne pouvez trouver un 
marchand écrivez à notre bureau de 
vente le plus rapproché.

Canada Cement Company Limited 
3007 B&t.sse Canada Cement Company 

Montréal

Fumons le bon tabac de chez nous et, de plus, 
achetons chez les nôtres
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A ce propos, notre confrère, La Debenture, organe de la corpora­
tion des obligations municipales, fait les judicieuses remarques sui­
vantes:

“Le fumeur qui achète un paquet‘de cigarettes, tantôt chez un 
Grec ou un Syrien, tantôt chez un Canadien “au plus proche”, pour 
n’avoir pas à traverser la rue, n’éprouve sûrement pas de remords pa­
triotiques.

“Songe-t-il que parce que des centaines et des milliers de gens sont 
allés comme lui “au plus proche”, dans cette ville de Montréal, par 
exemple, en grande majorité canadienne-française, le nombre de res­
taurateurs ou de fruitiers canadiens-français est infime.

“Montréal est aujourd’hui une ville dont chacun des pâtés de 
maison est borné aux quatre coins par un restaurant grec, ou juif, ou 
syrien. Ces étrangers monopolisent une ommerce intéressant, payant, 
et qui vaut bien l’occupation de journalier, apanage du Canadien-fran­
çais, uniquement parce que tout le monde est allé “au plus proche.”

“C’est uniquement parce que des centaines de clients de la com- Que queso c ers des Planteurs de Tabac du comté de l Assomption, 
pagnie du téléphone s’obstinent à parler français tous les jours à l’apa- Rangée du haut (de gauche à droite)—HORACE LANDREVILLE, L’Assomption; 
pareil que des téléphonistes françaises sont assurées de places avanta- JOSAPHAT ROCH, Mascouche; ADHEMAR BELANGER, St-Lin.
geuses. Rangée du milieu (de gauche à droit )—JOSEPH GUILBAULT, St-Henri de Mas-

“Si tout le monde était allé au plus proche ou “au plus court”, couche; EMERY LAMARCHE, St-Lin; EUCLIDE HETU, St-Sulpice. • 
parce qu’il fut un temps où parler anglais était le moyen le plus rapide Rangée du bas (de gauche à droite)—ALM. DESROCHES, Président, St-Lin; 
d’avoir la communication télêphonoque, nous ne pourrions pas nous R. D. CARTIER, Sec.-Trés., L’Assomption; JOSAPHAT LAFORTUNE, Vice-
faire servir dans notre langue et plusieurs centaines d’employées se- Prés., St-Roch; STANISLAS COITEUX, Repentigny.
raient privées peut-être d’un travail bien rémunéré pour lequel leur Pour détails concernant la brillante exposition que cette association a tenu en février 
principale qualification est la connaissance des deux langues.” dernier, recourir à notre édition du 13 mars.
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